
Revue des reuvues

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 141 (1996)

Heft 6-7

PDF erstellt am: 02.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



REVUE DES REVUES Rrm
defense nationale

Revue des revues
GUERRES ET PAIX*U XXI- SIECLE
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Defense nationale \
Mars et avril 1996

Le i etoui nement de l'opinion en Russie

Dans Defense nationale de mars, retenons
l'article de Jacques Sapir sur la « Situation econo-
rnique et sociale en Russie ». Les conditions de la
Privatisation des entreprises engendrent des
critiques importantes. Ce sont surtout les proches du
Pouvoir qui se sont enrichis, notamment les
milieux liberaux. L'opinion l'a bien pergu, ce qui ex-
Plique son retournement. En avril 1991, pres de
46 % des personnes interrogees se declaraient en
faveur de la privatisation des grandes entreprises
contre 38 % d'avis contraires ; en fevrier 1993, les
opposants se montaient ä 67 % contre 21 % d'avis
'avorables.

Les partis qui contestent les privatisations,
comme le Parti communiste et divers groupes
centristes, ont donc obtenu un succes croissant.
Et il faut ajouter aux voix obtenues par le Parti
communiste celles des Agrariens et de deux partis
communistes dissidents. Le Parti nationaliste
modere, qui atteint seulement la barre de 5 % malgre
'a popularite du general Lebed, montre que le na-
tionalisme n'est pas une valeur politiquement por-
teuse, bien moins en tout cas que la critique de la

Politique economique liberale. Celle-ci ne pourra
etre continuee qu'au prix du renoncement ä la

demoeratie ou d'une alliance entre les liberaux et les
nationalistes fascisants de Jirinovski...

Circonstance aggravante : il n'y a plus de decisions

centralisees en Russie. La guerre en
Tchetchenie en est le meilleur indice. Dans une Situation

politique peu claire, le risque existe que des
factions exploitent des crises internationales pour
survivre, independamment d'un plan politique ou
^un projet d'Etat. Ce n'est pas nouveau dans l'histoire

de la Russie.

Oetense nationale, 1 place Joffre, F-75007 Paris

"MSN 6 7-1996

Guerre et paix au debut du XXI« siecle

Defense nationale, qui se veut resolument
prospective, consacre son numero d'avril au theme
« Guerre et paix au XXI" siecle », c'est-ä-dire ä la

publication des Communications presentees lors
du dernier colloque organise par l'Institut des hautes

etudes de defense nationale. Pas question de

resumer des developpements qui touchent ä la

demographie, ä l'economie, ä la securite, aux
relations internationales, ä la Strategie et ä l'evolution
technologique. On ne peut que grappiller des
hypotheses ou des conclusions susceptibles d'enri-
chir la reflexion sur l'avenir de l'Europe, donc de la

Suisse.

En 1980, les musulmans formaient le 18 % de la

population mondiale. Samuel Huntington rappelle
que, selon toute probabilite, ils en representeront
le 23 % en l'an 2000 et le 31 % en 2025.« Presque
toutes les analyses s'aecordent pour reconnaitre
qu'une societe se trouve aux prises avec de grandes

difficultes lorsque la tranche d'äge des 15-24

ans excede 20 % de la population globale. Ce

n'est pas tout ä fait une coi'ncidence si la proportion

de la jeunesse en Iran a atteint le chiffre des
20 % ä la fin des annees 70, et si la revolution
iranienne a eclate en 1979, ou si ce chiffre fatidique

a ete depasse en Algerie au debut des
annees 90 »

Burhan Ghalioun met en evidence « la destabilisation

du monde ». La crise actuelle n'est pas pas-
sagere, ni en Europe ni dans le Sud ; eile deviendra

encore plus grave lorsque toutes les barrieres
douanieres seront tombees, aggravantles inegali-
tes, affaiblissant la protection sociale, creant un
fosse entre les elites et les societes civiles. On

peut craindre des implosions ou des explosions.
« De Los Angeles ä Paris, et de l'Afrique australe ä

l'Asie centrale, en passant par l'lnde, le Proche-
Orient et les Balkans, les conflits se multiplient et
les hommes cedent plus facilement ä la tenta-
tion de la violence et de la guerre civile (...).» Pour
Michael Howard, le debut du XXI0 siecle risque
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bien d'etre une periode de confusion avec des
« conflits internes pouvant deboucher sur des
affrontements interetatiques. Comme au XIX" siecle,
les Etats se preoccuperont davantage du maintien
de l'ordre et de la concorde ä l'interieur que de la

poursuite de grandes ambitions exterieures.»

Harald Müller, de l'Institut de recherche sur la

paix de Frankfurt am Main, part en guerre contre
l'obsession touchant ä la proliferation des armes
de destruetion massive. Le risque n'est si grand
qu'on le dit! Selon lui, il vaudrait mieux coUaborer
avec l'ecrasante majorite des Etats du Sud,
d'Orient et d'Extreme-Orient qui sont prets ä appliquer
honnetement les aecords de non-proliferation plutöt

que d'exercer des contröles tatillons sur les
exportations « sensibles ». A moyen terme, « il est
improbable que la proliferation des armes de
destruetion massive ait une grande influence sur la

politique mondiale Une menace lointaine,
non negligeable, reside dans le fait que les Etats
du Nord peuvent etre les victimes d'un chantage
nucleaire terroriste par des moyens de lance-
ments originaux, des « valises », et par des entites
terroristes non identifiees qui pourraient ou non

obeir au gouvernement d'un Etat. »

Robert Gates, ancien directeur de la CIA,
conteste les propos optimistes de Harald Müller. La

proliferation est dejä un probleme grave aujourd'hui.

« En sus des programmes nucleaires nord-
coreen, iranien, indien, pakistanais et de Inspiration

d'autres pays ä en developper, il faut compter
plus d'une douzaine de pays qui elaborent leurs
propres programmes d'armes chimiques et biolo-
giques, et quatorze nations qui detiennent des
missiles balistiques.»

Pour Jean-Claude Chesnais, C'est ä cause de sa

demographie que l'Occident se trouve ä son cre-
puscule. Le vieillissement de la population,
l'effondrement de la natalite, aggraves par des politiques

sociales qui ne favorisent pas la cellule familiale,
a des repercussions sur l'esprit de defense.
« Une population ägee a un horizon plus court
qu'une jeune ; eile aura tendance ä valoriser
davantage le passe que l'avenir, ä preferer la sou-
mission ä la rebellion. La France de 1940 en est
l'archetype; c'etait la nation la plus vieillie du

monde; eile a perdu contre l'envahisseur
allemand. »

Eric Roethlisberger, vice-president du CICR, voit
le « retour des genoeides » comme une des
formes de la violence au XXI° siecle, annoncee par
les tragedies que l'on sait en Bosnie, au Rwanda,
au Liberia, dans plusieurs territoires de l'ex-URSS.
Les profondes mutations declenchees par la fin de
la guerre froide ont mis en interaction des «facteurs

hereditates, predisposants et pathogenes
des genoeides. » L'histoire semble renouer avec
un passe ä la fois interrompu et oeculte.« A l'aube
du XXIe siecle, les nouveaux genoeides pourraient
ne plus seulement menacer des peuples epars,
mais s'etendre ä l'humanite dans son ensemble.»

Pour Jean-Louis Bruguiere, le terrorisme n'est
pas une des manifestations du crime organise,
puisqu'il poursuit un but politique et non economique.

« La montee du fondamentalisme islamique
dans ses manifestations les plus radicales est une
Situation nouvelle, lourde de menaces. II ne s'agit
pas d'un phenomene culturel ni de civilisation,
mais d'une ideologie puissante, sans reference
nationale, legitimant par des considerations
theologiques le recours ä la violence.» L'Europe
ne sert plus seulement de base arriere aux
reseaux islamistes, eile est devenue un nouveau
terrain de lutte. « Plus inquietante est la mondialisation

du phenomene. Nous sommes en effet
confrontes ä un activisme planetaire.»

H.W.
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